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Ce eilence de la nuit était ii- 
terrompu ou, pour parler plue 
exactement, ne faisait qu'un er 
semble avec le piétinement 
sourd des chevaux, et avec le 
bruissement produit dans l’her
be par la marche lente de la co
lonne.

détonnations accompagnées de 
grands cris perçants.

C’était 1 avant-garde ennemie. 
Les Tr tares qui la composaient, 
poussaient des clameurs sauva
ges, déchargeaient 1-urs lusils 
vans viser et s’éparpillaient en 
suite.

Profond silence !
L« général appela l'interprète.
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COMTE LÉON TOLSTOI

De temps en temps on enten
dait dans les rangs le roulement
des lovdes pièces d'artillerie, le Un Tartare à cheval eu teherk-s* 
cliquetis dus baïonnettes s’entre- ke blanche s’appiocha chuehoa 

i, ,1 choquant, des chuchotements de j quelque paroles appuyées de 
voix d’hommes, et dés hennisse- gestes animée, 
ments de chevaux.

La nature reapirait la beauté général tout baa, lentement mai» 
et la fo o-i. avec autori é, établissez vos poe-

Est-il donc si difficile à l’hom-

LE PORTE - DRAPEAU LES PLUS GRANDS DETAILLEURS DE MAR
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.Récit d’un Volontaire 

(Suit*)
Il était furieux, comme 

tout jeune homme qu’on a puni 
injustement.

Je n’y comprenais positive
ment rien. •

C’était à dix ^heures du soil 
que les troupes devaient se met
tre en marche, à neuf heures et 
demie je montai en selle et me 
rendis chez le général. On m< 
dit qu’il était occupé avec l’ad
judant Je résolus de l'attendre 
dans la rue, j’attach ii men che
val à la haie et m’assis sur le 
remblai piét à courir après legé 
néral dès qu’il sortûait. Les ai 
deurs et l’éclat du soleil avaient 
déjà fait place à la iraich ur de 
la nuit qui, eatourée d’uu halo 
pâle, scintillait sur le bleu foncé 
du ciel étoilé; aux fenêtres des 
maisons et à travers les fentes 
de chaque • hàssis des abris en 
une tremblotaient des lumièr. s. 
L»e peupliers maj st ueux dans 
le jardin et ailleurs, les huttes 
en terre qui s'élevaient à l’hori
zon enduites de chaux avec 
leurs toils de roseaux éclairés 
par la lune, paraissaient encor 
plus hauls et plus noire.

Les longue' ombres des mai- 
sene, des arbres, des haies, s’é 
tendaient pittoresquemont sur 
l t rente ( clsirce et peudreuse.

Au bord du cours d’eau cro s- 
uaient sans interruption des gre
nouilles ; dans les rues e i enten
dait tantôt des pas précipilés, 
tantôt des Bruits de voix, tantôt 
le galop d'un cheval. Du fau
bourg arrivaient de temps à au
tre! les sons de l’orgue de Barba-

— Colonel Chassanott, dit lu
A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Depuis Décembre nos Etoffes à 

Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de toas par le bon marché

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encombré nos magasins.

L
tes.

La colonne se dirigea vers le 
Les montagnes

me de vivre sous cet incommen
surable firmament Y Se peut-il 
qu’au milieu de cette nature en 
• hanteresso, il y ait place dans 
l’âme humaine pour des senti
ments de haine, de vengea ice, 
pour des désirs de détruire as
semblables Y

To -t le mal qu’il y a dans le 
cœur de l’homme devait ce m- 
semble, disparaître au contact de 
la nature, cette expression la plus 
immédiate du beau et du bien

Lcoure d’eau, 
noires, lee déhlés restèrent der
rière nous. L’horiz m où l’on ne 
voyait presque plus les étoiles 
pâles etmortes, s’élevait à l’Uiieut 
les clartés s’apperce valent plus 
distinctement ; un \ eut frais, pé- 
létrant venait de l’Ouest 
traînées de nuées claires Ilot t vient 
comme des vap urs sur les eaux 
murmurantes.

L
T A VENTE DU MI! IEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
I y de patrons de Robe en Laine, en Coto.i, en Plaid?, ainsi que des Soies, 

des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 
des Manteaux, dos Toiles à Nappes, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette rente nous donne l'occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bai mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les saerifi- 
oes à tout jamais.
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Le guide indiqua le gué à la 
cavalerie de l'avau t-gurde, puis 
derrière elle le général et sa sui
te commencèrent à pa-s. r.

L’eau montait

LNous marchions d» jà depuis 
deux heures. J.i grelottais et 
commençai à m’endorm r. Les 
mêmes objets indécis paraib- 
«aient encore plus sombre dans 
l’obcurité : à quelque distance la 
surface noire, les points noirs 
mouvante ; près de moi la crou
pe d’un cheval, qui, se balayant 
la queue, écartait fortement les 
jambes de derrière ; un dos e.. 
icherfleski* blanche sur lequel on 
diei’ iguait un fusil dans son en
veloppe noire la crosse blanche 
d’uu pistolet caché dans sa gai
ne tricotée ; la lueur ardente 
d’une cigarette, éclairant une lè
vre barbue, un collet de peau de 
loutre et une main gantée de

A tous ce Bargains nous 
ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent 11 et ia ; 

à 8 ceets qui e» valent va & 15 ; a ia cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Broderie» qui valent 30 et 32 et demie.

Conéitiens Comptant.

J A LA VENTE DU MILIEU D'HIVERjusqu au poi
trail des cl evaux, se préci piait 
a cec une viole ice extraordinaire 
entre les pierres blanches qui 
émergeaient en certains endroits 
au-dessus de la surface liquide et 
formait autour des pieas des che
vaux des courants impétueux. 
L*6 chevaux fendaient l'écume, 
la tête haute, les opeilles dres
sées, mais ils n’avançaient que. 
pas à pas prudemment daus le 
litfinégal, lutiant contre le cou
rant. Les cavaliers levaient les 
jambes et tenaient leurs armes 
en l’air.

Les fantasins avec"' une éner
gie qui se pe'gnait risiblemv it 
dans leurs traits s’eflorçaivut de 1 
se tenir debout en dépit du cou
rant: ils étaient littéralement en j 
chemise, élevant audessus del 
l’eau leurs fusils au bout duquel 
pendait leur paquet de vê.e 
me its, et se tenant une vingtai
ne par la main pour faire lachai-

Pas d’Escompte pour le Commerce.
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FIGER IBS—MEILLEURES EN QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
QU'AUCUNE PART AILLEURS.E

•le me penchai en avant sur 
mon cheval, fermai les paupières 
et oubliai penuant quelques mi 
nutes tout ce qui m’entourait ; 
puis je fus éveillé par les piéti
nements et lee henniss‘ments ; 
je 1 «gardai autour de m i, et je vis 
que j'étais immehile è l'endroit 
où je me trouvai et que la surfa 
ce moire qui était devant moi, ae 
mouvait en arrivant sur moi, ou 
bien qu’un instant après elle res
tait immobile à son tour pendant 
que je m'avançai vers elle.

J entendis alors plus distincte 
ment le bruissement interrompu 
dont je 11’avais pu deviner la 
cause : c'était le bruit d ; l’eau. 
Nous entrâmes clans un chemin 
creux très pio'bnd. Nous appro
chions d’un cours d’eau dont, à 
celle époque de l’année, la crue 
est très forle.

Le bruissement devenait plus 
fort, l'herbe humide plus épaisse 
et plus haute, les buissons plus 
nombreux, l’horizon plus étroit, 
Far ibis surgissaient, sur le fond 
s imbre des montagnes eu dive s 
endroits, des feux clairs qui s’é
vanouissaient presque aussitôt.

—Dites-moi, je voue prie, quels 
sent c-s feux ! demandai-je tout 
bas à un Tartare qui marchait à 
cheval à côté de moi.

—Tune les connais donc pas Y 
répondit-il.

—Je ne les conaaiapas
—Ce sont les montagnards 

qui ont attaché de la paille à une 
perche, l’ont allumée et bran
dissent cette espèce de torche.

—Pourquoi cela ?
—Pour que chacun sache que 

que les Russes approchent.
—On s <it doue déjà dans la 

montagne,dis-je que la colonne 
est en marche ?

—Sans doute ! Comment ue le 
saurait-on pas ? On le sait tou
jours: nous sommes un si grand 
peuple 1

—Alors Schamyl se prépare à 
partir de son côté Y demandai-je.

—Non ! régartit-il, Jen secou
ant U tête en sigue de dégéna- 
tion. Schamyl ne partira pas, il 
enverra desNaibs . et assistera 
lui-même à l’affaire du haut de 
la montagne.

—Est-il loin d'ici Y
Pas très loin. Là, de ce côté, à 

gauche, à une dizaino de vers- 
tes.

rie.
-rSGET A FLAGJe ne vis rien qui pût chasser 

les idées noires qui asssillaieut 
tumultueusement mon esprit les 
unes à la suite des autres, quoi 
que je ne remarquasse autour de 
moi que joie et gaieté ; mais ceci 
11 a pas trait à mouréc t.

J’étais si profondément absor
bé dans mes pense te, que je n'en» 
tendis pas sonner onze heures et 
je ne vis pa. sortir le général 
avec sa suite.

L’arrière-garde était e ncore à 
l’intérieur de la forteresse.

J’eus b.-aucoup de peine à me 
frayer un passage sur le pont, en
tre les canons serrés les unes 
tre les autres, les bagages, les 
fourgons de la col ipagnie et les 
officiers qui distribuaient bruy
amment leurs ordres. Quand 
j'eus franchi la porte, je pressais 
l’allure de mon cheval et je cou
rue au v.ot en su vaut, pendant 
près d'une ve.ste, la colonne en 
marche se déployait silencieuse
ment dans l’obserrité. Je re
joignis enfin le général.

La plus grande partiegdu ciel 
s’était ceuverte de nuages allon
gés d’un gris sombre. Çà et la 
on apercevait entre eux le tscin- 
tillerûent mat des étoiles. La 
lune s’étai. cachés derrière l’ho
rizon de hautes montagn- 5 que 
nebs voyions à notre droite, et 
versait su- leurs ci mes une lueur 
crépusculaires maie et tremblan
te, qui se détachait sur les ténè
bres impénétrables.

L'ait éiait chaud et calme. On 
•ut dit que pas un brin d herb.1, 
pas un nuage ue se mouvait. La 
nnit était ■’ noire que même é 
très peu de distance on ne pou
vait distinguer les objets, il me 
semblait voir au bord du chemin 
tantôt des rochers, tantôt des 
animaux, tantôt des ho m nés de 
forme étrange, et pour reconnaî
tre que c étaient simplement dès 
buissons, je dus entendre leurs 
bru seem nts, ou sentir la fraî- 
cheur de la rosée qui les cou
vrait.

Devant moi, je vie une surfa
ce plane, noire, se balançant par 
instante, derrière laquelle se 

"ent quelques points n »ira: 
c'était Vavant-garde de la cavale
rie et le général 
Entre eux et moi s agitait une 
aulre masse également sombre, 
mais plus basse que la premiè
re: c’était l'infanterie.

Dans teute la colonne régnait
plus grand silence. On pou

vait parce voir parfai'emeut loue 
leè.fruits de la nuit se fondant 
en une harmonie d’nn charme 
mystérieux: au loin le hurle
nt at plaintif du chacal, tantô 
semblable à uue lamentation 
léseepérée, tantôt pareil à des 
éclate de rire: les voit claires, 
mohétones des grillons, des gre
nouilles, des cailles; par moment 
des tons assourdis que je ne par- 
vpjuis à m'expliquer d'aucune 
manière, et toutes ces manifesta
tions diverses à peine sensibles, 
de la natm t, ces accents qu’on 
ne pe^t ni saisir ni définir, s’u- 
nîesiipnt en un concert majestu- 
••nx.rue nous appelons le silen
ce de la nuit

L.v 8 1

M Guide du Bureau de Poste d’Ottawane.
La cavalerie montée poussa j 

lesche/auxà l’oiusu trot en 
les excitant par de grands cris. 
Les cavons et les caissons de mu
nitions peints en \. rt, ,sur l.-s- 
qvels de temps à autre jalissait 

11e g: be d’eau resonuaieul 
avvc un bruit métaiique sur le 
fond de la pierre, mais ies vail
lantes bêtes tiraient couragevss- 
ment sur les traits, faisaient écu- 
mer l’eau et montaient, la queue 
et la crinière ruisselrntes.sur l’au
tre rive.

Dès que tout le monde fut 
passé, le visage du général pi it 
une expression passive et grave. 
Il fit tourner son cheval de côté 
et partit avec la cavalerie au 
trot à travers la large plaine en
tourée de bois qui s’ouvrait de
vant nous Des Cosaques à che
val essaimaient le long de la li
sière.

Daus la forêt on vit un ins-

Arrivée et Depart des Malles. )

MALLES. Fermeture. Arrivée.
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9 457 80rhe movement for hoisting the Canadian 
flng on the school houses on anniversaries of 
noted events in onr h Ip tor y is spreading rapidly 
throughout the Doiulnlah and evoking the 
hearty approval of all patriotic oitiseua. AJ-
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casier, etchas done its share In helping on thlemoveroenX 
by awarding a handsome flag to oue schools in 
each county of Ontario, but the number of en
quiries from all parts of the Dominion as to 
how flags ran be obtained by other schools has 
determined the publishers of TBS uriU to 
offes a handsome

6 30. k:.
Via (>g 1- nsliurg.

9 45
7 00 2 008 007 (Ml 4 159 45 

9 45iÔ*30 7 00-■} I"8 (MlNEW YORK, m M,. directe..............

BOSTON et la N ot relie Angleterre 
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12 45 3 30 i™ 4199 457 (X)CANADIAN FLAG 8 8012 45 
12 45
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1 00of toMrantin*^ 13feet|ongJregularjpri»e>Ui).

Î5SSS or^SjghTnew
yearly subscriber# to TBK BAIL Y ElUTlM* 
at $5 per annum, or a proportion' of eadh. uno
Weeklies100 10 ®*U,r eountte*

Every school in the Dominion onght to have 
a national flair, and this offer presents en op
portunity for each obtaining it without cost, 
and wiih little trouble. Let those who are in
terested In getting n flag for their school* 
house join in getting up a Hub. and While sub
scribers get full value for their money In the 
best newspaper In the Dominion, the scheel 
obtains its flag FKKB OP COST.

The wnn.tr WIPIM hah recently been 
enlarged to twelve pages, and Is nowj wl 
doubt, l he best weekly newsuaper in Canada, 

nti rmiii while the reputation of Tit BAIIV KHP1BB 
UI1 coup B8 ,f,e j,. aging morning journal of

part, puis un second. known. __
1 XT ;1 n -il i • 8,11,1 for ■ample copies and specialNotre t .‘U rapide domine celui lists, and go in for a flag for ronr school de 1-eunemi . d« tern,,, à autre 1-d™. tm ■ehss. t™
une balle qui passe avec un bruit 
prolongé comme un bouidonne- 
mout d’abeille, prouve que toute 
la f isillade n’eet pas exclusive
ment de not e côté,

Vivement l’infanterie en accé
lérant le pas de la cavalerie lan- 
cé*» au trot se sont rangées en li
gne de bataille ; on entend les 
roulements sourds du canon, le 
crépitement métallique des car
touches, le sifflement des fusée.-,, 
les craquements des fusils. De 
tous côtés on voit sur la plaine 
blanche de la cavalerie, de l’in- 
fauteiie, de l’artillerie. La fu
mée qui part de3 emons, des fu
sées, des fusils, se mêle à la ver
dure eui perlée de rosée et au 
brouillard.

L i colonel Chassanoff court au 
général et arrête soudainement 
son cheval en plein galop.

— Votre excellence, dit-il en 
portant la main à sa papasha, de
vrait ordonner de faire avancer 
la cavalerie, On a va des suats- 
chk*

7 00 9"4.5
lu 12 30 

12
12 30

4 1500Kvinptvüle 
Mi” rii-k
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Chemin de eh» du Canada Atlantique : 

andria, Clan Robertion, Greenfield, Max
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4 159 45 
H 00!tant après, un homme à pied eu 

tchv-rkeske et eu papacha, puis 
un second, nuis un troisième.

Un dus officiers lui dit:
—Ue sont des Tartares.
Uu nuage de fumée s’élève 

«udessue de la forêt ..
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Eastman’s Springs, South Indian, St. Polyuar- \
pe, Côteau Station, etc......................................... /
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3 30 1 45

8 45 3 30 4 00 11 46 .... 
II 45 ....Aylsier............................................................7..

Par Dilioence :
Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin 1 

tonburgh, FaMowfield et Moegrove................. /

.GATÏtntÀü.—A U RiVière Vü ï>iwrt
Chelsea et Ironsides.....................................................
Ramsey’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi\

et vendredi..................................................................../
Bllting*a Bridge, Stewardtun.....................................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard 1

man's Bridge................................................................ /
Arch ville, Ottawa Eet................................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi

et samedi.................. .... .........................
f " * Malles Anglaises :

Laadi, 1, 8, 15, 22, 29 
Mardi. 9, 23 
Jeudi. 4. 11.

5 60

2 00 11 00 àüi 4 00 10 45 7

3 30 12 15

12 30 12 15
1 30 11 30

Liièiîiiiriiièiv
_En Tuntnd— teotaSled 10 00 10 00 

10 009 30

'1mou vai 12 30 12 30

islahd Home
Stock Farm.

Oreeee Ile, Wayne Oe., Wleft."! 
SAVAGE * FJJÜfPM, _P»i*yrtsnss

....Via New. York.........

.... Via Rimouaki.........
.... VU Halifax.........
....VU New-York.........

6 30 . 
12 45 . 
6 36. 

16 30.

avec sa suite.
......... .................18, 25
Jeudi, 4, H, 18, 25—Gemment sais-tu cela Y Tu y 

•s doue allé 1
—J'y suis allé. Les nôtres ont 

tens été dans la montagne.
—Et tu as vu Schamyl Y
Bah ! Schamyl n’est pas vifrible 

pour non#. Cent, trois cents, 
mille officiers l'entourent. Scha
myl forma !e centre 1 dit-il avec 
le respect aervile du Tartan*.

En levant les yeux on pou* 
vait voir que le ciel, qui s'» tait 
coloré, commençait à se c dorer 
à l'Orient et que la petite Our»e 
ee rapprochait de l’horieon. Mais 
dans le chemin creux que noue 
suivions il n’y avait qu’hnmidi- 
té et ténèbres.

Soudain flambèrent à peu de 
dittance de nous dansjl’obscurité 
quelques petits feux ; au même 
instants lee balles sifflèrent et 
daus le silence qui régnait aux 
alentours letentirent au loin des

Les lettres dwtinéee à l’enréginrement doiventure mises à le poste 15 mieetw avoat la 
clôlwre des malle» précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M.X8P.M.
Moadata sur U Poete et la Banque d’Ipargnee, ,1e 9 A.M. à 4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Posta.
Bureau de Poete d’Ultawa, Jeuvier, 1891

Et il indique du bout de sa 
cravache les Tartares à cheval, 
ayant à leur tête deux hommee 
portant au bout de leurs lances 
des lambt aux d’étotie rouge et 
bleue.

—. À la grâce de Dieu, Ivan 
Michailovich ! dit le général.

Le colonel fait faire velte face 
à sa monture, agite son bonnet 
•t crie i Hourrah 1

— Hourrah ! hourrah ! hourrah !
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it-HYACIHTHE, OTTAWA. BT HtotCIPALES PHARMAŒBS DU CANADA.

’-"SRSfiSP-

Percheron Horse*.tiSSa58SFF«S
islaiid Keen

mumi

(A&rUinuor)

Wmi Wall
PJiflRMjîClBJj

Coin dee ruee Rid 
-^Cumberland,

Coin dee ruee S 
et Bank,

I

VALIN & C
Avocats, Solliciteurs

BLOC ÉGAN, RUE
▼18 A-TIS L*MOTEL BUHI

J. W. W. W
AVOCAT, 2

—BUREAÜ—l

81 Scottish Ontario Chamlf
O’GAf^A, JiacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, N

Bloc Hay, Rue Sparks, Ot
FRÈB »■ L’HOTEL RUSS 

Mastw O’Casa, Q.C., D.B.MacTa

U» Meilleures
Qualités de CHAR
T.J. Brigham* I*

26 RuelSpark

Bolcoart, MacCraken & 1
Avocats, Procureurs, Noti 

ONTARIO 3ET» 
OTTAWA.

N. A. laacouBT, Joan J.
tieu. F. HiNuaBSti>

Stewart, Chrysler &
AVOCATS, SOLLICITI

Ageei.e pear la Cout Supreme et I
Ct)an)bres üijioi), 14 rue JHeta

ABT, F. H
J. J. Qodfrst.

McLbod Stew

-A- 3B3. LTJSS
Avocat, Notaire, E1 

569 RU!
Coin is la Rue Rideau, Otter

AFArgeut à Prêter avec avant 
l’Emprunteur.

BUREAU

A. E. LU

M. G. GORMAN, 1
(Suuesseur de L. A. Olii

Avocat, Solliciteur, Not
—BUREAU—

Coin de»'Hues Rideau et Sus»
«D'Argent a Prêter.

r

I,

Walker, McLean &
AVOCATS,1

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Et<

No. 34$ rue Elgin, C
(EN FACE DU RUSSELL. 

W. H. walks», D. L. McLean, C..

!

Brauley & o\
AVOCATS, BOLLICIT URS pou 

SUPREME NOTAIRES, 
B. a. Bradley. A
Argent A prêter A 6 p. i 

embaumer en aueun terrine

A Vendre a Bon II
Portes, Châssis es Jalouseries, t 

- Moulures, Vitres Peintes, Huile» 
Soir et fournitures de Chaussure

R. WOODI
81 rue leseerer, prie du Bassin

I

/Le “HUI
T15-A VIS LU MUSEE OÉO

fr*VINS ET CIGARES CHI
TOUJOURS EN MAU

WM. GOOD, Prof
U»,R»» Sri c, Ottav

MAP. 19Y1
284 RUE PALHOI
Pose ee répare Tuyaux à l’Eau 

roi, Appareils de Oas et de Chou 
Fait toutes sortes de Couvert ui 

lkallee et D*lleenx, et géoéralemt 
travaux de Ferblanterie et Plomb

ORDRES PROMPTEMENT E)

A, BBS!
TAILLEUR COUPEl 

TAILLAGE G/

Haateaui A Dame» «ne S
204 Rue DalhousSe «

lleme. ANNEE J

Publie par
-POUR-J

Noel et le Jour de l’An.
•—LIGNE COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.
GOMME SUIT :

^50 Oc‘eSW ®ren<^ Dubouche.

60 Demi Oct. “ «« /
25 Fûts " «« /

Port wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cookburn, Smith A Co. 
Sherry de R. C. Ivieon.
500 Caisaea Rongea de Gin DrKuyper. 
300 Caisses Verrai “ -
50 Octaves “

100 Demi Octaves •• ••
*25 Ouarra de Fûte ■« “

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU. '

Kt par le Marché By, pour Epiceries choi
sies de famille

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir bien aller prendre des 
mente chez A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans }uoi vous aurai des frais pour 
^prochaine cour,

„ „ Votre, etc.

A. C. LAROSE

Lee meilleures qua H 
SJfe tés de Charbou 
<18’., Bitumineux

et An-
m thracira.

Bien Criblé
Et Tamisé,|i

I O’Reilly & Heney, 

: BLOC RUSSELL 
'Rue Sparks

CHEMIN DE FER

K!

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Bill 

Décembre
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du l 
Janvier 1891 et bons pour revenir les2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un

d’Excarsions 
au 25, 1890 et

et a 
19

seront émis de 
de Décembre 31,

Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecoie.

Des Billets d’Exuureions seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembie 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PARTIRONT DE IA GARE DE IA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l est, et 

sud. Arrive à Montréal à 11.35.
L’EXPRESS DE MONT- 

III • REAL rapide n'arrêtant 
qu’à CasseImau et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous lee pointe à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhouiie, etc.

L'EXPRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Philo- 
de’phie, et tous les pointe sa sud, ave# 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnsqvà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tétions entre Ottawa et Rouse’s

8.00 A. NI.

5.00 P. NI.

1.45 P. M.

Pour tentes informations s’adresse 
gent Local pour la vente des Billets,

r à l’A- 
24 rue

t J. CHAMBkRLIN, C. J. SMITH.
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Pesas sm

TAYLOR MoVUaTY

4V0C4T, JllLUCimt. w
—- BUREAU î —

1er»! tie u O a tir 11 Obsanbere, Ottawa,

FERRONNERIES

S-llS-igF5-
McDougall & Cuzner

-MAGASINS;:-—

SUE SUSSE* ET DIKF, CHAUDIERE
<3-11-67-68, 1

Montres et Bijouterie# 1
en ton» genres et de toutes qualités. Seront 
vendue 4 25 pour eent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garanti* tel 
•■e représente,sinon l’argent vone sera remis. 
Chas 6. NOREZ, No. 30 rue Ridean, (près 
UFHII-bini.) i.lUT
— « *-rUe- pnmUm .1 i «»***

—

*vmeilleur original disponible

LE ANAÔA VENDREDI lé JANVIER 1161
L

m

Si
-

J

4L

88
68

o o

P o
.

iîæ
fS

Eï
i?

*
■

i


